
8 6 6 1er NOVEMBRE 1861

Rückzug angetreten hat. Die Versetzung Grandguillots, die Erklärung im heuti­
gen Moniteur über die Stellung der offiziösen Blätter, das uns von ziemlich zuver­
lässiger Seite mitgetheilte Gerücht, dass Napoléon in der Ville-la-Grand-Affaire 
sehr nachgiebig gestimmt sei — sind eher Anzeichen einer friedlichen Gesinnung. 
Das Dappenthal ist hinwieder ein Punkt, wo man ohne besondere Gefahr ein biss­
chen mit einander streiten kann.

Aber Alles das ist blosse Conjektur. Wir werden den weiteren Gang der Dinge 
abwarten müssen. Ich denke indes, Du werdest ebenfalls damit einverstanden 
sein, dass wir um dieser Sache willen noch nicht zu Truppenaufgeboten schreiten. 
Oder was denkst Du von der Sache? Es wäre mir werthvoll, Deine Ansicht kennen 
zu lernen.

Inzwischen grüsst Dich freundschaftlich
Dein Jb. Dubs
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Le Conseil fédéral au Ministre de Suisse à Paris, J. C. Kern

Minute
L Berne, 1er novembre 1861

Nous venons d ’être informés par le Conseil d ’Etat du canton de Vaud,1 que 
dimanche 28 octobre, un fort détachement de gendarmerie française et des sol­
dats de la garnison du fort des Rousses, armés et sous le commandement d’un offi­
cier de gendarmerie, ont pénétré dans la localité vaudoise des Cressonnières 
suisses. D ’après les rapports ci-joints de M. le Préfet deNyon2, la première cause 
d ’une violation de territoire aussi flagrante doit être cherchée dans la circonstance 
suivante:

Un individu nommé Fournier, condamné par le Tribunal de police de Nyon 
pour avoir maltraité une femme, s’est soustrait à sa peine en prenant la fuite. A ce 
qu’il paraît la gendarmerie française croyait que Fournier se trouvait dans la vallée 
des Dappes et que la police vaudoise avait l’intention de l’arrêter là. Du moins 
l’officier de gendarmerie française ayant vu un caporal de gendarmerie vaudoise, 
qui était accouru de St-Cergue au bruit répandu de l’occupation des Cresson­
nières suisses par la force armée française, lui demanda s’il était venu pour arrêter 
Fournier. Ce même officier déclara ensuite qu’il s’opposerait à cette arrestation 
ainsi qu’à celle d’un autre individu, le braconnier Lamiquique, attendu que par de 
tels actes il serait porté atteinte aux droits de souveraineté que la France a sur le 
territoire en question.

Ce n’est pas ici le lieu de se livrer à de longues investigations sur la question de 
droit, laquelle a comme l’on sait été débattue à fond et le sera encore sans doute

1. Cf. N° 438, note 1.
2. Idem.
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plus tard. La question de droit est d ’ailleurs complètement résolue pour ce qui 
concerne la Suisse, et le point de vue de celle-ci ne saurait être l’objet d’un doute 
quelconque. Ce dont il s’agit, c’est le fait flagrant d’une violation de territoire con­
tre laquelle nous devons vous charger de réclamer énergiquement auprès de Son 
Excellence M. le Ministre des Affaires étrangères.

Vous insisterez en conséquence pour que la force armée française évacue 
immédiatement le village des Cressonnières suisses, et se retire au-delà des fron­
tières pour autant que cela n’aurait pas déjà eu lieu. De plus, vous chercherez à 
obtenir qu’une satisfaction convenable soit donnée à la Suisse pour cette violation 
de territoire et qu’il soit pris des mesures en vue de prévenir pour la suite des actes 
de la nature de ceux qui font l’objet de la présente note; actes qui ne peuvent que 
compromettre au plus haut degré et d ’une manière regrettable les rapports d ’ami­
tié qui doivent exister entre des Etats voisins.

Il est à espérer que le Ministère impérial fera d ’autant moins de difficulté de 
condescendre à cette demande, qu’il doit lui importer pareillement d’éviter tout 
ce qui pourrait troubler la bonne intelligence entre les populations des deux pays.

En vous priant de laisser une copie de cette note à Monsieur le Ministre, ...
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C O N S E I L  F É D É R A L  
Procès-verbal de la séance du 21 décembre 1861

4526. Unterhandlungen mit Belgien pro Handelsvertrag.

Handels und Zolldepartement. Vortrag vom 12.diess.

Unter Bezugnahme auf die Zuschriften der belgischen Gesandtschaft vom 
29. November und 3. Dezember a. c.1, womit namentlich in lezterer die Bereitwil­
ligkeit Belgiens zum Abschluss eines Vertrages mit der Schweiz ausgesprochen 
wird, wodurch jeder Theil beim ändern in Handels- und Zollwesen der am mei­
sten begünstigten Nation gleichgestellt würde unter gewissen Gegenleistungen 
der Schweiz, berichtet das Departement einlässlich über die von Belgien gemach­
ten Vorschläge 1—8.

In Folge obgewalteter Diskussion hierüber ist sodann beschlossen worden:
1. es sei die obige Zuschrift der belgischen Gesandtschaft vom 29. November 

a. c. als erledigt zu betrachten und ad acta zu legen.
2. sei der Vorsteher des Departements2 zu den Unterhandlungen des Freund­

schafts-, Handels- und Niederlassungsvertrages mit Belgien bevollmächtigt.
3. sei als Instruktion für diese Unterhandlungen festgesetzt, dass der schweize­

rische Abgeordnete sich dabei möglichst an den im Jahre 1855 zwischen der

1. E 21 /24504 /2 .
2. F. Frey-Hérosé.
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